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Horace dit que le premier qui s'aveiUura sur les mers devait

avoir l'âme triplemenl blindée d'airain :

Illi robiir ol ms tri|iK>x

Circa iii'clus civil, (|ui riag;lein Iruci

CoiiimL-il iH^lugo ralPiu

Primus

Les Scandinaves avaient cette énergie entreprenante. En Nor-

vège les fleuvps roulent sur un lit de .sable magnétiiiue, et, suivant

la remarque d'un historien, les hommes v boivent le fer aveo les

eaux. La piraterie chez eux était une noble profession, interdite

aux gens du peuple ; les seigneurs, les princes y cherchaient for-

tune et renommée, et ils recueillaient à leur retour l'admiration

de leurs sujets et l'amour des femmes. Sans boussole et sans car-

ies, ils s'enfonçaient dans l'immensité de l'Océan, guidés parleur

seul courage et un instinct peut-être identique à celui de Tln-

dieu de la forêt ou des prairies. Rien de plus naturel que pareil

peuple ait fait de grandes découvertes.

Eu 725. le pirate Grim Kambaii, s'établit aux Feroë, d'où il

chassa des moines irlandais, n.xés là durant le siècle précédent, et

qui, pendant que l'Europe trouvait la scieiu;e dans leurs cloîtres,

deuiandaient aux solitudes de l'océan de nouveaux peuples à con-

vertir (1).

Eu8Gl,un autre pirate norvégien. Naddod, partit pourles Feroë,

mais emporté loin de sa route par la tempête, il vit une terre cou-

verte de neige. C'était l'Islande, qu'il ne put explorer, et qu'il

(l) Monlaiemberl, Les Moines d'Occùknl, vu!. II, p. ilJ.
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